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le ñadaleè't. ypbié 'our rndre aile le premier josiit. I"
* il"iu cuie à disiit a .i imnié7-'.'i ij

* '* -Sie ne'rra-che pa de onszon a iç( tait la buvetten
chérîe du père'rmque il yorajuu sesculottes.çda is

j tii. déisildonnera biac 'xiim è .eat u
bonne paté iFle cdeus'r I min 1letid&ôti iä'luimäan
quent point" étiùtfin de compte son mfaitdot lui piicér
quelque peu la conscience.- e'f gl at !

Il entre donc chezle père Trnquetpzanio ni o1an san s eaîsr
trahir la miindriótionet luidit aussitôt avec.sa deboinai.
rete ord nae','

Bnjörpère Trinquet omment çaý va'e;viens vous
voir pour réglriavec .vous un petit compte nais a minable

s'entend. et
-Bien [bien,, répondit immédiatemet le boucher mot

honteux et'nioitié:ttublé, je vois fi vous volcz. en venir.
Allons pas detrdirble père Trinquetl ya remfiède " tout

dans ce bas monde.-
-Si vousparlez de la cloche *e ne vois pas d autre rem'de

que de sejeter la tête contre le mur.' Elle est cassée • que
peut :on faire 1

ÉE' parblee Ieai'e las bien. ass as fin
telle peut se racéoiinòdei.

Entr'abtres faiblesso le père Trinquet eniavait une assez
:ordiniire à certains.personnages, de la caipagne surtout qui
"la.traitent d'un peu haut'avec le prêtre et difficilement mettent

la.main'au' choses dont ilsWfurents les proiotees.. Or
a propos de laclocheil'étài nis':dfins lattte de ne pasý sen

-occuper pour n'avoir pas l'air d'être pour quelque chose dans
le.désastre..,C'est pourquoi, il répondit:

-Si on.peut la raccommoder, tant mieux , je mettrai comme
les aùtrésdais'la sébille......

*-A la'bonne heure! Alllns co'urage,*père Trinquet ;:vous
êtes un des gros bonnets du village, il faut vous faire. honneur
et.....

-Tout doux, mon cher curé n'allons pas sivite. La fête
finie, je ne suis:plus prieur ;.que celui.qui l'est en fasse son
affaire.

!Cèttäyépliqië'fit i.drè're .ii n'stänt''atiipacifqlue orateur
I& l'de on"dišcotüs-Ça ; dit-il' bientôt dun ir liis

éi Que cèluuiq lest d6 fasse. son Taffai Atoi le
péchié, etles utres la pénitne~ ?','

A continuer
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